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La grande Commission du Reichsiaçj 
vient d'entendre d'abondantes déclara-
tions du chancelier Michaclis auxquel-
les il convient de joindre les déclara-
tions du nouveau secrétaire d'Etat aux 
'Affaires étrangères -von Kulhmann : 
deux grands flots de paroles par-dessus 
quoi il ne surnage rien qui vaille la 
peine d'être retenu. Le chancelier impé-
rial et le ministre n'ont pas parlé, on 
le pense bien, pour dissiper l'équivoque 
créée par le débat de naguère, mais tout 
au contraire pour prolonger cette équi-
voque et pour s'en servir comme d'une 
couverture propre à.dissimuler les em-
barras de leur politique de guerre. Le 
kaiser ne leur demandait pas autre chose 
et ils ont docilement obéi aux ordres de 
leur maître. 

A la veille de la réunion de la grande 
.Commission, un journal pangermaniste 
écrivait : « Nous sommes anxieux d'en-
tendre la musique que Von va jouer à 
Berlin. » Ses angoisses doivent être 
complètement apaisées aujourd'hui, car 
la musique que l'on vient de jouer au 
Reichstag ne diffère en rien de celle 
qu'on if avait entendue jusqu'à présent. 
Le docteur Michaclis, qui est aussi le 
colonel Michaclis, n'a pas changé d'ins-
trument et c'est toujours le même air 
dont il gratifie ses auditeurs. Nous pou-
vons d'ailleurs ajouter que l'accompa-
gnement ne change pas non plus : il 
reste assuré par la grosse voix du fc.ld-
maréchal Jlindcnburg. 

Ce sont les récentes propositions du 
pape, on le sait, qui cette fois ont servi 
de thème aux développements oratoires 
du chancelier. Il est bien entendu que 
M. Michaclis se déclare aussi -pacifiste 
que Benoît XV lui-même et qu'il n'a 
pas m.anqué de répondre tout d'abord 
par un grand salut au geste du Vatican. 
Mais le reste de son discours nous a 
montré de quelle façon le chancelier de 
l'empire allemand concevait ce grand 
amour de la paix : l'orateur a accumulé 
comme à plaisir les mots à double sens 
et les formules hypocrites de manière 
à permettre toutes les interprétations, 
même les plus contradictoires. On se 
souvient qu'il n'avait pas procédé autre-
ment lors de sa première intervention 
comme chancelier de l'empire devant 
le Reichstag. 

M. Michaclis avait dit à ce moment-là 
qu'il acceptait la paix du Reichstag 
« telle qu'il l'entendait », ce qui voulait 
tout dire et ce qui ne voulait rien dire. 
En fait, aussitôt après la session, une 
partie de la presse assurait que le nou-
veau chancelier était pour la paix de la 
majorité de Gauche tandis qu'une autre 
partie certifiait avec la même assurance 
qu'il était pour la paix des pangerma-
nistes. On va voir se produire mainte-
nant la même diversité de commentai-
res à propos des nouvelles déclarations 
de l'homme de confiance du kaiser. Et 
ainsi tout le monde en Allemagne sera 
content oudffectera.de Vêtre : la farce 
fiera jouée. 

En définitive, il ne faut donc voir en 
tout ceci que la continuation de la vieille 
et misérable manœuvre que, sous la 
direction à peine déguisée des grands 
chefs militaires, le kaiser, le chancelier 
et leurs collaborateurs ou leurs agents 
exploitent depuis si longtemps dans ce 
double dessein : d'une, part s'efforeçr de 
faire prendre patience' aux populations 
de l'empire, de l'autre essayer d'attirer 
l'Entente dans le'piège de la paix alle-
mande. Il est possible que l'opinion ger-
manique se laisse abuser par une aussi 
grossière comédie, et encore serait-il ■ 
nécessaire qu'elle y mît bien de la com-
plaisance. Mais on peut affirmer une 
fois de plus que les Alliés ne seront 
point dupes. 

CAMILLE FERDY. 

Les-fllleoioods Oélroîeeot Salut-QoeDliD 
» Paris, 24 Août. 

Le Petit parisien a obtenu de M. Soret, 
receveur municipal à Saint-Quentin, récem-
ment rapatrié, quelques détails sur la situa-

, tion à Saint-Quentin, avant son départ, 
•f «En quittant Saint-Quentin, dit-il, nous eû-

mes l'impression que les Allemands pré-
voyaient la nécessité prochaine de l'abandon 
de cette ville. Ils ont procédé à la destruc-
tion complète des villages qui l'entourent. 
Pas un arbre, plus une maison debout : tout 
est rasé. Ils excipent comme excuse oue ce 
qu'ils ont détruit gênait leur tir. 

« Lorsque nos troupes victorieuses pénétre-
ront dans ces contrées mart3Tes, elles y trou-

veront la même dévastation qu'à Noyon et à 
Ba;paume. » 

Avant <Le rentrer en France, M. Soret fut 
conduit à Maubeuge ; il dit que dans cette 
ville, qui profita pendant un certain temps 
d'un régime die faveur, la misère est aujour-
d'hui plus atroce encore qu'ailleurs. 

PROPOS DE GUERRE 

Polygamie 
Les Allemands, ces démolisseurs, prépa-

rent, paraît-il, un chambardement du ma-
riage. 

Un certain docteur Ebzner soutient cette 
thèse que la polygamie est un retour néces-
saire à l'état naturel, la monogamie n'étant 
qu'un produit de l'hypocrisie humaine,, « d'une 
conception fausse dans une société viciée 
qui a divinisé ses lois pour les rendre inat-
taquables ». 

Autrement dit, l'honnête docteur ■ Ebzner 
ne croit pas à la fidélité de l'homme qui n'a 
qu'une épouse, et comme la guerre a diminué 
le nombre des mâles, il préconise la liberté 
légale de prendre plusieurs femmes, dans 
l'intérêt supérieur de la patrie, bien entendu. 

Le docteur Ebzner n'a rien inventé. D'au-
tres avant lui posèrent le problème : Montes-
quieu, Voltaire, Luther, pour ne citer que 
ceux-là. Au xvn° siècle, un Allemand (déjà !) 
soutenait dans un gros bouquin que la poly-
gamie est de droit naturel et divin, ce qui 
ne convainquit pas du tout le gouvernement 
de l'époque. En 1S4S, un citoyen escalada 
la tribune de la Constituante pour demander 
que la polygamie fût établie en France. L'as-
scrnblée, choquée, admonesta le citoyen, 
s'étonnant même qu'une telle proposition pût 
être faite. 

Il se peut que les Orientaux se trouvent bien 
des quatre épouses qu'autorise Mahomet. 
Mais la vie orientale a des facilités maté-
rielles que nous ignorons. Au prix où sont 
les bottines, je me demande . comment le 
Français de 1919, s'y prendrait pour entretenir 
son sérail s'il n'a pas été au moins fournis-
seur de l'armée. 

Il est vrai que les réformateurs allemands 
ne parlent d'accorder la polygamie qu'aux 
particuliers ayant les moyens d'entretenir 
plusieurs femmes. Et les autres alors?... Il 
serait tout de même un peu fort qu'en plus 
des avantages qu'elle offre, la fortune vous 
donnât le droit à la volupté innombrable. 

Ce qui n'aurait pas même l'avantage de 
supprimer l'adultère, la possession de plu-
sieurs femmes, aux dires de Montesquieu, 
n'empêchant pas toujours de désirer celle 
de son voisin. Alors... 

ANDRE NEGIS 

L'Unité d'Action 
sur 

Turin. 24 Août. 
En Italie, comme en France, on souligne 

avec la plus grande satisfaction la silmuta-
néité d'offensive sur les fronts franco-britan-
nique et italien, qui se manifeste pour la pre-
mière fois d'une façon si frappante. 

Les succès de Verdun ont été acclamés par 
les troupes italiennes, surtout dans les sec-
teurs où l'artillerie française prend part à la 
bataille. Plusieurs journaux font remarquer 
cjure les événements militaires de ces jouirs-
éT scellent la parfaite union qui doit se res-
serrer davantage dans la victoire. 
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Paris, 24 Août. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

En Champagne, notre artillerie a < 
continué à bombarder efficacement les | 
organisations allemandes. >J 

Nos patrouilles ont pénétré dans les £ 
lignes ennemies, dans" les secteurs de 
Souain et de Sainl-Hilaire, cl ont cons-
taté, la destruction complète dè tout 
un matériel d'émission de gar.. 

Sur la rive gauche de la Meuse, ce 
matin, à quatre heures cinquante, nos 
troupes ont attaqué, avec leur fougue 
habituelle, les positions allemandes en-
tre le bois d'Avocourt et le Mort- ^ 
Homme. , ?• 

Tous nos objectifs ont été atteints et | 
largement dépassés. | 

D'un seul élan, nos soldats ont rem- < 
porté la cote 304, formidablement or- <j 
ganisée par l'ennemi, ainsi que le bois ? 
Camard à l'Ouest. $ 

Poussant plus avant nos succès, ? 
S nous avons enlevé, au nord'de la cote < 
| 304-, une ligne d'ouvrages fortifiés fer- g 

niée et atteint la rive sud du ruisseau 5 
de Forges, entre Haucourt et Béthin- | 
court. | 

La profondeur moyenne de notre \ 
avance dépasse deux kilomètres. 5 

% Nous avons fait, au cours de celte | 
| action, de nouveaux prisonniers. I 
| En môme temps, à l'est de la route j> 
5 d'Esnes à BèlMncourt, une vigoureuse S 
5 offensive de nos troupes nous permet- | 
•1 lait d'élargir nos positions au nord du > 
5 Mort-Homme, sur' une profondeur d'un j> 
5 kilomètre environ. - S 
S En Lorraine, nous avons aisément s 
< repoussé un coup de main ennemi sur | 
| nos petits postes vers Moncel. | 
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s Troupes ont enlevé la Cote 304 
LES CAIA» OCI PS PARTIE DE LESE 

Les Italiens ont capturé plus de prisonniers 

Paris, 24 Août. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-

tin, a l'Elysée, sous la présidence de M. Ray-
mond Poincaré. Il a procédé à l'examen de 
•la situation diplomatique, militaire et navale. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant varticulieï 

Parts, 24 Août. 
J'ai dit que la victoire de Verdun reve-

nait pour une bonne part à des troupes du 
Languedoc et de Provence. Un grand jour-
nal de Paris le confirme par le récit d'un 
de ses envoyés spéciaux dont j'extrais ce 
passage : 

« Du Talou, nous sommes descendus vers 
Samogneux par des chemins de précipice. 
Nous avions projeté de faire une visite au 
colonel d'infanterie divisionnaire dont le P. 
C. est établi' quelque part dans un tas de 
glaise éboulée, aux pentes du ravin de Vau-
doine. Nous l'avons très longuement cher-
ché, cè colopcl, avant -de découvrir son ter-
rier. 

« Comme nous errions d'un entonnoir à 
Vautre, dans une région romanesque, »MW 

sommes arrivés devant des tranchées occu-
pées. Tranchées, c'est beaucoup dire. Nous 
avons trébuché au bord de trous et de cre-
vasses. « Té vé ! voilà les amis qui rappli-
quent », s'écrie une voix avec un pur ac-
cent du Midi. C'est la seule gloire permise 
à un journaliste du front d'être très sou-
vent confondu, à cause du vêtement et de 
sa teinte, avec les soldats d'Amérique. Mais 
le i< Té vé ! » m'avait séchai. 

» C'étaient des petits poilus de Provence 
gui veillaient là. Je suis allé les voir et leur 
ai demandé de me raconter leurs prouesses 
dans leur langue chantante. Ah !■ quel en-
thousiasme, sous ce soleil si chaud, qu'on 
Veùl dit de chez eux. Ils mangeaient et 
échangeaient des galéjades, comme ils le 
faisaient autrefois à Anlibes, devant la for-
teresse blanche ou à Toulon, quand ils des-
cendaient en bandes vers la ville de leur 
caserne de Sainte-Anne.. 

u Comme ils faisaient plaisir à voir ces 
petits gaillards, ces vainqueurs de la veille 
dont le général Guillaumat m'avait dit être 
fier. C'étaient les mêmes que j'avais vus 
à Bar-lc-Duc, l'autre joir, passer en ca-
mions, en roule vers les lignes et qui, pour 
se distraire du lent et long voyage, s'amu-
saient d'un accordéon et rie, {tûtes criardes. 
Je les ai quittés à regret, ces gosses du 
Midi, si braves. » 
. 4 cet hommage rendu, aux vaillants en-
fants de la terre méridionale, le pays en-
tier s'associera quand il connaîtra les 
prouesses et le splendide résultat de leur 
effort. Car la victoire de Verdun, comme 
les progrès des Alliés dans les Flandres, ne 
se iraduira en résultats définitifs que dans 
quelque temps.% 

En attendant, notons que le Reichstag 
est sem dessus dessous à la suite de décla-
rations du nouveau chancelier aui se mon-
tre comme le valet de la caste militaire, ce 
qui prouve au moins que celle-ci n'est plus 
en odeur de sainteté dans l'empire du 
kaiser* 

MARICS RICHARD 

propos È le Guerre mimfm 
Ce que dit le ministre allemand 

von Kuelhœann 
Bâle, 24 Août. 

A la grande Commission du Reichstag, le. 
secrétaire d'Etat Kuelhmann déclare que l'Al-
lemagne enregistre soigneusement les dom-
mages causés par l'ennemi aux propriétés 
allemandes et à la vie économique du pays. 
Elle saura en demander compte aux gouver-
nements ennemis quand -le moment sera 
venu. 

Le secrétaire d'Etat à l'Office Impérial de 
la Marine déclare que les pertes subies lar 
la guerre sous-marine à outrance sont infé-
rieures aux prévisions. Les effectifs de l'Al-
lemagne en sous-marins sont actuellement 
de 10' % supérieurs à ce qu'ils étaient au dé-
but de février. Les escortes de navires de 
guerre données aux vaisseaux de commerce 
rendent naturellement plus difficile la tâche 
des sous-marins. Cependant elles constituent 
un désavantage pour l'ennemi en ce sens 
que les convois ne sont pas homogènes et 
qu'ils éprouvent des difficultés à éviter rapi-
dement les attaques, de» submersibles. 

Il est évident que le trafic par voie de mer 
se raréfiant, les destructions de navires sont 
aussi moins nombreuses. Aujourd'hui déjà la 
perte d'un seul bateau est beaucoup plus sen-
sible pour l'Entente qu'au commencement de 
la guerre sous-marine. 

Les données fournies par notre état-major 
naval au sujet des pertes subies par le ton-
nage anglais doivent être considérées comme 
exactes. Il est intéressant de^souligner sa re-
marque que tout le tonnage brut perdu, en 
ce qui concerne les bâtiments réquisitionnés 
pour les buts militaires, doit être récupéré 

sur les bâtiments laissés au' commerce. On 
peut éprouver des doutes sérieux sur les dé-
clarations concernant les constructions nava-
les anglaises. 

Après avoir fait allusion à la disette de 
tonnage qui se manifeste en France et aux 
discussions qu'elle a provoquées à la Cham-
bre française, le. secrétaire d'Etat relève que 
le personnel et le matériel nécessaires pour 
la continuation de la guerre sous-marine sur 
une plus vaste échelle sont prêts. De sorte 
qu'au point de vue militaire on peut être 
assurj de sa prolongation efficace. 

SUR NOTRE FRONT 

L'Offensive fra 
tins les 

Communiqué officiel anglais 
24 Août. 

La* lutte s'est poursuivie avec violence 
cette nuit au sud do Lsns. 

Nos troupes occupent actuellement les 
tranchées aUemandes immédiatement 
au nord-ouest du Crassier-Ver,t. 

L'ennemi a subi, clans le corps à 
corps, des pertes extrêmement élevées. 

Des coups de main ont été aisément 
repoussés, la nuit dernière, par les 
troupes portugaises, en deux points, au 
nord-ouest de La Bassée. 

L'artillerie allemande a montré de 
l'activité cette nuit au nord-est d'Ypres. 

Les généraux Herbert Plumer 
et Guillaumat échangeât des télégrammes 

Front français, 24 Août. 
De l'envoyé spécial de-l'agence Havas : 
Voici le texte des télégrammes échangés 

entro le général Sir Herbert Plumer, com-
mandant la 11e armée britannique, et le gé-
néral Guillaumat, commandant la 11e ar-
mée française : 

Le général Sir Herbert Plumer et la I',6 ar-
mée britannique envoient au général Guil-
laumat et à la U* armée française leurs très 
vives félicitations pour le brillant succès 
qu'ils viennent de remporter à Verdun. 

Le général Guillaumat et la H" armée 
française sont très sensibles aux félicitations 
qu'ont bien voulu leur envoyer le général 
Plumer et la ii° armée britannique et les re-
mercient. D'un bout à l'autre du front tous 
les succès >e tiennent et nous sommes heu-
reux d'aider à. vos victoires auxquelles nous 
applaudissons. 

La nouvelle Bataille de Verdun 
La prise de la cote 304 

Paris, 24 Août. 
Du correspondant spécial du Temps, 24 

août, midi. 
La cote 304 est prise. Nous avons connu 

cette bonne nouvelle dès ce matin. Hier, des 
confins de la forêt de Hesse, nous avions as-
sisté à la préparation de ce nouveau coup. 
Tout ce que nous avions vu, tout ce que nous 
avions entendu nous avait convaincu que le 
succès serait complot. L'armée du général 
Guillaumat a préparé cette affaire partielle, 
comme elle avait préparé et conduit toute 
la nouvelle bataille* rie la Meuse. L'artillerie 
et l'aviation avaient fait du terrain à con-
quérir un damier où chacune des cases avait 
son sort fixé d'avance. On pourrait presque 
dire qu'aucun morceau ne pouvait nous 
échapper. Avant même que nos assaillants 
le foulent nous l'occupions, car nos feux de 
canon et nos aviateurs nous disaient sans 
cesse l'importance des ravages gjue nous y 
causions. 

On sait l'importance de la cote 304 qui ser-
vait d'observatoire à l'ennemi et guidait ses 
tirs. A trois kilomètres à l'ouest du Mort-
Homme, elle'était le point dominant que nous 
avions réservé pour ne l'attaquer qu'après 
que la possession des positions environnan-
tes nous aurait permis de l'encercler. La 
prise de la cote 304 est venue à son heure, ni 
trop tard, ni trop tôt et l'éclatant succès dè 
l'attaque de ce matin prouve que le plan du 
commandement s'est réalisé point par point. 
La bataille de la Meuse sera offerte en exem-
ple d'action militaire prudente et méthodi-
que. 

Les aveux du communiqué allemand 
Genève, 24 Août. 

Le communiqué allemand de cet après-midi 
dit : 

« En Flandres, l'activité de l'artillerie n'a 
diminué que passagèrement de violence de 
combat entre Langemarck et Hollebeke. Sur 
certains points elle a atteint l'intensité d'un 
feu roulant, sans avoir été suivie jusqu'ici 
d'attaques importantes. 

s Sur les deux rives de la Meuse, continue 
le bulletin ennemi, la lutte d'artillerie a re-
pris une intensité considérable à certaines 

heures du jour, dans le bois d'Avocourt, à 
la cote 304, près de Beaumont et dans le bois 
des Fosses, a 

Enfin Ludendorff avoue la perte de la cote 
304 en ces termes ambigus : 

. « Les Français ont exécuté, aujourd'hui, 
une forte attaque contre la cote 304 que nous 
avons évacuée méthodiquement dans la nuit 
du 21 au â3 août, en y laissant iseulement une 
faible garnison. Ils 'y ont été reçus par le 
feu de notre artillerie. > 

L'Autriche et la Paix 
Une déclaration de l'empereur 

Zurich, 24 Août. 
L'empereur Charles a reçu, hier, en 

audience le président et les vice-prési-
dents de la Diète de Croatie. Il a terminé 
son allocution par une déclaration au 
sujet de la paix, qui est très commen-
tée : 

Nous sommes obligés, a-t-il dit, de 
désirer la fin de cette affreuse guerre 
dans le plus bref délai possible ; pour 
ma part, jo ferai tous mes efforts pour 
obtenir une paix honorable. Croyez bien 
que cette guerre ne durera pas un jour 
de plus qu'il n'est strictement néces-
saire. 

Les déclarations du général Maurice 
Londres, 24 Août. 

Le général Maurice, directeur des opéra-
tions militaires, au cours d'une interview 
accordée à un rédacteur de l'agence Router, 
a passé en revue la situation de la manière 
suivante : 

DANS LES FLANDRES 
Sur le front britannique, dit le général 

Maurice, nous poursuivons la politique ha-
bituelle et nous conduisons les opérations 
suivant les mêmes principes qu'auparavant, 
autrement dit : nous exécutons une série 
d'opérations strictement limitées. Nousn'avons 
pas tenté de dépasser ces opérations et au-
jourd'hui nous sommés maitres. de presque 
tout le terrain que nous voulions. Sur la moi-
tié de notre front, nous avons atteint absolu-
ment tous nos objectifs. Depuis le 16 août, 
des opérations quotidiennes de détail nous 
ont permis d'obtenir tout ce que nous cher-
chions à acquérir. 

Les Allemands combattent avec une grande 
énergie et emploient une nombreuse artille-
rie ,ët de nombreux soldats ; mais ilis ont une 
tâche difficile. Depuis le - 31 juillet l'épuise-
ment causé par leurs pertes les a obligés à 
retirer plus du double de divisions que nous ; 
nos récentes opérations exécutées délibéré-
ment nous ont amenés en plein -dans la ville 
de Lens au Nord-Ouest et au Sud-Ouest. 

SUR LA MEUSE 
Autour de Verdun, les Français suivent la 

même tactique que nous ; sur las trois quarts 
de la ligne Ils ont atteint plus que leurs ob-
jectifs. Les mensonges contenus.dans les com-
muniqués allemands ont fait perdre toute 
confiance dans leur véracité. La politique al-
lemande consiste à encourager le peuple alle-
mand, peu importe que ce soit par des véri-
tés ou dïfs mensonges. Quel que soit le résul-
tat d'un combat, ce combat est toujours pré-
senté comme une victoire allemande. Il n'v a 
aucun doute que la teneur récente des com-
muniqués allemands ne soit très significative. 
Il importe de maintenir lo moral du peuple 
allemand à mesure que-les difficultés crois-
sent chaque jour pour lui. Le peuple alle-
mand ne souffre pas de la famine, mais il 
éprouve un grand malaise. La circulation par 
le chemin de fer se désorganise, le charbon 
devient rare et. avec la perspective de l'hiver 
qui approche, il est nécessaire de remonter le 
courage du peuple. 

Néanmoins, les Allemands se battent -fort 
bien et, récemment, ils ont transféré du front 
français des troupes sur notre front. 

LE FRONT ITALIEN 
Sur le front italien, la bataille continue. 

Los succès déjà obtenus sont très satisfai-
sants et peuvent conduire à des résultats très 
importants, étant donné ce qui a déjà été ac-
compli et qui est réellement de haute valeur. 
L'artillerie britannique prend une part effi-
cace à l'offensive italienne. 

LE FRONT RUSSE 
Sur le front russe, l'effondrement n'est pas 

aussi rfrave que nous le craignions ou que 
les ennemis- l'espéraient. Les succès alle-
mands' sont locaux et non généraux et si les 
Russes continuent à combattre, cès succès 
resteront locaux. Les Allemands prétendent 
avoir ce mois-ci fait quarante et un mille pri-
sonniers, mais en réalité la moitié de ces pri-
sonniers étaient des traînards sans armes et 
nous sommes surpris que le chiffre soit si 
bas. 
. En contraste avec ces captures, il faut no-
ter que «es trois derniers jours les Alliés ont 
fait environ vingt-cinq mille prisonniers en 
dépit d'une opposition des plus résolues. 

Depuis le 31 juillet, les Alliés ont fait trente-
deux mille cinq cents prisonniers. Il y a donc 
lieu d'espérer qu'à la fin de ce mois notre 
total dépassera celui des prisonniers annon-
cés par les Allemands et cela dans des condi-
tions absolument différentes. 

Dans le voisinage de Riga, il est impossi-
ble encore do dire.» quelle tournure prendra 
le mouvement allemand, mais jusqu'ici il n'y 
a rien d'important. En ^Moldavie et en Gali-
cie, les Allemands n'ont pas fait de progrès 
la semaine passée et, à moins qu'ils n'en fas-
sent, la continuation de l'effondrement russe 
n'aboutira pas à dos résultats stratégiques. 
Cependant, si res Russes sont refoules, des 
modifications 'sensibles pourront survenir, 
mais il n'y en a aucun symptôme réel et il 

y a perspective immédiate d'importants dé-
veloppements de ce côté. 
L'ALLEMAGNE S'EFFONDRERA 

TOUT D'UN COUP 
Le général Maurice a parlé de l'effondre-

ment de la machine germanique et a dit en 
concluant, après avoir donné quelques preu-
ves qui font pre'ssentir cet effondrement : 

— Sur ce faisceau de preuves et d'autres 
encore que je n'ai pas énumérées de l'affai-
blissement de- l'adversaire et sur la -certitude 
que nos armées h noue, en dépit de leurs 
sous-marins.' sont constamment renforcées, 
toujours mieux équipées, plus largement ap-
provisionnées, les chefs militaires britanni-' 
ques basent les espoirs raisonnés les plus 
hauts et .prévoient un grand craquement de 
l'armure germanique dans un délai peut-être 
plus court que l'on n'aurait osé l'espérer il y 
a peu de temps encore. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
L'offensive de Plava à la mer 

Paris, 24 Août. 
L'agence Stefani publie la note suivante : 
Les forces . aériennes et navales continuenl 

à prêter leur concours actif à l'armée. Les 
monitors italiens et anglais, avant-hier, ont 
de nouveau bombardé violemment les posi-
tions de l'arrière des lignes énnemies ; les 
hydravions italiens ont bombardé à plusieurs 
réprises et avec succès les installations mi-
litaires près de Parenzo et de Salvore. 

Dans la- nuit du 19 au 20 août, l'artillerie 
navale, qui avait déjà effectué un bombarde-
ment efficace des ouvrages de l'île Rrioni. a 
bombardé les hangars et magasins de Pa-
renzo sur lesquels vingt autres bombes ont 
été jetées : des explosions et des incendies 
ont été observés. 

Dans d'autres eaux, .un torpilleur italien, 
après avoir évité les torpilles d'un sous-ma-
rin ennemi, l'a canonné et lui a lancé des 
bombes. Le sous-marin a disparu et il y a 
lieu de croire qu'il a été coulé. Encore der-
nièrement, des croiseurs italiens ont pu ac-
complir, sans être dérangés, une reconrtais-
sance hardie vers la côte opposée, mais ils 
ri'ont aperçu aucune unité ennemie. 

Les Italiens en sont à 20.000 prisonniers 
Rome. 24 Août. 

Le communiqué du commandement su-
prême annonce que la bataille se poursuit. 
Les Italiens ont arraché à l'ennemi de nou-. 
velles positions, et brisé de violentes contre-
attaques. Le nombre des prisonniers dépassa 
cina cents officiers et vingt mille hommes. 
Soixante canons ont été capturés ainsi qn« 
de nombreux canons de tranchées et mitraiL 
leuses et un abondant matériel. 

L'Hiénp coi 
Les crédits pour la flotte 

New-York, «4 Août, 
Le Comité de la navigation a demandé hier 

au Congrès fin crédit de 2.5O0.000.000 de 
francs, pour la construction de «avises 
d'acier, soit 1.250 millions pour entreprendre 
de nouvelles constructions et 1.250 millions 
pour les accords déjà conclus. En vue de fa-
ciliter la solution du problème des trans-
ports, le président Manocal a télégraphie 
hier à Washington : 

« Cuba est heureux de mettre à votre dis-
position les navires allemands inte-nés dans 
ses ports depuis la guerre ». 

La mission japonaise chez M. Wilsoa 
Washington, 24 Août. 

M. Wilson a reçu la mission japonaise ; 
des discours empreints d'une grande cordia-
lité ont été échangés. Là mission a exprimé 
ses remerciements pour la réception qui lui 
fut faite dans toutes les villes des Etats-Unis 
qu'elle a traversées. 

■Washington, 24 Août. 
Le vicomte Ishi, chef de la mission japo-

naise, a remis au' président Wilsoruune let-
tre autographe de l'empereur du Japon re-
merciant le président. L'empereur dit notam-
ment : Nos deux pays associés dans la 
grande lutte pour la défense de la justice 
■verront se développer les iiens étroits d'ami-
tié qui sont la conséquence logique des sa-
crifies de vies et de biens faits en commua 

Le Pérou envoie nn ultimatum 
à l'Allemagne 

Amsterdam, 24 Août. 
La « Gazette de Voss » annonce que 

le Pérou a envoyé un ultimatum à l'Al-
lemagne. 

Lo chancelier a reçu le ministre péru-
vien hier. 

12 millions d'hommes mobilisés 
Genève, 24 Août. 

Du 1" août 1914 au 1" août 1917, plus de 
12 millions d'hommes ont été mobilisés en 
Russie ; 52.000 fabriques travaillent pour la 
défense nationale, occupant un demi-million 
d'hommes et plusieurs centaines de milliers 
de îemmes. 

Les mesures pour éviter 
la contre-révolution 

Pétrograde, 24 Août. 
Le gouvernement russe, en vue du dégage-

ment du trop plein de la population de Pétro^ 
grade, a adopté un projet de loi sur lequel 
les journaux donnent les renseignements sui-
vants 

1* Evacuation des hôpitaux et établissements de 
bienfaisance; 

2' Expulsion de Pétrograde des éléments de -la 
population présentant un danger au point de vue 
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LE 

DEUXIEME PARTIE 
MAMAN « REVEUSE » 

Pour certains c'était une vraie résurrec-
tion. 

Aussi, bien des mères bénissaient déjà 
madame Harley qui, toujours triste, tou-
jours douce et bonne, toujours un peu si-
lencieuse, et comme effacée, poursuivait 
sans réclame, sans tapage, son œuvre de 
philanthropie, de dévouement, de charité. 

Claudette et Marc avaient bénéficié eux 
aussi des avantages de cette nouvelle vie. 

Pour eux également, le séjour en'ce pit-
toresque coin de montagne avait été en 
tous points excellent. 

Mais Christiane avait songé à leur ave-
nir... 

# Chez elle on ne s'occupait guère que de 
la santé des enfants... 

... Le principal, assurément pour ceux 
qui en ont été jusqu'alors' privés... pour 
ceux que guettent les ma'fiies futures. 

...Mais Claudette et Marc étaient bian por-
tants, il ne fallait pas négliger leur instruc-
tion. . 

La jeune mère les envoya h Lucerne. 
... Marc à une école... Claudette à une 

pension... L'été, ils partaient chaque ma-
tin, conduits par une bonne, et rentraient 
chaque soir. Le funiculaire du Giltsch abré-
geait le trajet qui n'était au total que de 
quarante-cinq minutes. 

Mais, l'hiver, ils devenaient' pensionnai-
res. Christiane ne les avait auprès -d'elle 
que du samedi soir au lundi matin. 

Ç'avait été d'abord pour elle un gros sa-
crifice que de se séparer ainsi d'eux, mois 
il avait bien fallu s'y résigner, la neige 
couvrant la montagne et rendant très diîfi-' 
ciles tous moyens de communication. 

A pas lents Claudette et Marc étaient re-
venue vers le chalet. 

Et, de loin, ils avaient distingué sur la 
porte ''une silhouette... une silhouette de 
femme tout de suite reconnue et qui sem-
blait interroger l'horizon. 

— Tu vois, avait dit la jeune fille, ma-
man s'inquiète de*notre absence... 

— Pauvre maman ! soupirait Marc at-
tendri. 

Et il prenait son chapeau, il l'agitait. 
— Il ne faut pas, avait-il ajouté, il ne 

faut pas que nous lui fassions de peine ja-
mais... cor elle nous aime bien. 

— Oui. 

— Et si nous savions que ce que nous 
allions lui dire après-demain dût. lui causer 
du chagrin, nous nous tairions, n'est-ce 
pas, Claudette ? 

— Assurément. 
— Mais ce n'est pas le cas. 
— Je ne le crois pas. 
— Si maman ne nous parle pag ae notre 

père, c'est qu'elle ne veut pas raviver en 
nous de douloureux souvenirs. 

— Il n'y a pus de doute à ce sujet. 
— Et, au contraire, quand elle verra que 

nous n'avons rien oublié... quand elle com-
prendra que nous ne voulons pas cesser de 
penser à notre cher disparu, je crois qu'au 
fond elle en sera heureuse. 

Tout en parlant, ils s'étaient approchés 
du chalet. 

Dans la lumière, chaude, dans la lumière 
fauve du couchant, la jeune femme mar-
chait à leur rencontre. 

Toujours belle... toujours mince et sou-
ple, dans une robe sombre qui gainait son 
corps superbe... 

... Avec seulement dans la démarche 
lente, un peu de lassitude... de cette lassi-
tude qu'accusent inconsciemment, fatale-
ment, tous ceux que la vie mauvaise a pris 
dans ses rouages, pour les meurtrir. 

Le soleil à l'agonie, le soleil qui incen-
diaitTes montagnes, faisait .comme une au-
réole, une superbe auréole de sa blonde et 
magnifique chevelure. 

Elle ne souriait pas : ses lèvres étaient 

sévères, ses yeux pleins d'une tristesse 
lointaine. 

Et, quand elle fut à portée d'eux...- fron-
çant les sourcils : 

— Où étiez-vous encore ? Pourquoi ne 
me prévenez-vous pas lorsque vous quittez 
la maison ? Est-ce ainsi que des enfants 
obéissants doivent agir ? 

— D'abord, petite mère; disait Marc qui 
s'était élancé vers elle et qui,, déjà, la ser-
rait dans ses bras bien tendrement, bien 
sinèèrement, d'abord ne prends pas ces 
grands airs de sévérité qui, crois-moi ne te 
vont pas du tout... Ton visage de grâce et 
de charme est fait pour excuser... pour 
pardonner... non pour réprimander. 

— Ah !... le vilain flatteur ! 
— Et puis... nous ne sommes plus des 

enfants... 
— 'Crois-tu 1 
— Nous te le prouverons bientôt...- ah ! 

ah !... tu vas te trouver prise à ton propre 
piège. 

—■ Qu'entends-tu par là ? 
— Rien. 
Christiane se tournait vers sa fille. 
— Qu'est-ce qu'il raconte 
— Je ne sais pas... mère...-
Et devant le sourire espiègle, devant le 

sourire un peu. moqueur qui courait sur 
les jolies, sur les fines lèvres de Claudette : 

— C'est une conspiration que vous orga-
nisez-là tous deux ? 

f— La conspiration du silence. 

— En effet... car je vous entends depuis 
quelques jours chuchoter étrangement. 
Vous vous parlez tout bas... Quand j'ar-
rive, il semble que je vous trouble, que. je 
vous dérange. Je n'aime pas beaucoup tous 
ces mystères. 

— ii faut cependant bien que tu les sup-
portes. 

Et comme un voile passait sur le front de 
la jeune femme, comme ses sourcils se 
fronçaient de nouveau, en l'embrassant une 
fois encore, Marc ajoutait : 

— Que tu les supportes quelques heures 
encore,, car tu n'as plus longtemps a en 
souffrir, rassure-toi. 

— Vous daignerez bientôt me faire sa-
voir de quoi il s'agit ? 

— Oui, petite mère... après-demain... 
— Après-demain... pourquoi ce délai î 
— Parce que... 
Christiane réfléchissait. 
— Après-demain... le dix août... l'anni-

versaire de ta naissance. 
— C'est bien cela. 
— Encore une fois... pourquoi cette date ? 
— Parce que ce jour-là, petite mère... 

j'aurai mes quinze ans. 
— Eh bien ? 
— Eh1 bien... je ne te fais pas de compli-

ments de ta mémoire... Tu m'as cependant 
répété '.souvent une chose... une chose dont 
tu devrais te souvenir. 

— Décidément, Marc...-
— Oui. Dardon, petite mère... ie suis un 

enfant mal élevé, c'est entendu... Mais 
dans deux jours... 

— Encore ? 
— Oui, dans deux • Jours, }e serai un 

homme... 
— Et alors ?... 
— Alors... ce que petite mère n'a pas-

voulu dire à un enfant... à un enfant mal 
élevé... il faudra bien qu'elle le dise à un 
horrrrne'. 

Il y avait un peu d'émotion dans sa voix 
'et voilà gue ses. yeux caressants, ses beaux 
.yeux noirs brillaient étrangement et-scin-
tillaient à travers le réseau des longs cils 
frangés. 

— Qu'est-ce que c'est que toutes ces his-
toires-là ? fit Christiane, .affectant de sou-
rire, alors qu'un frisson soudain, qu'un 
frisson qu'elle ne pouvait réprimer la tra-
versait toute. 

Mais lui, domptant son émotion : 
— Rentrons, petite mère... et remettons 

les explications à dimanche. 
Il avait pris le bras de la jeune femme, 

toute tremblante... de la jeune femme qui 
pressentait soudain un danger proche', re-
doutable. Il l'entraînait doucement. 

Toup trois s'en revinrent a pas lents. 
Les petits pensionnaires jouaient devant 

le chalet, les fillettes d'un côjé, les garçon-
nets de l'autre... Leurs cris joyeux retentis-
saient. Deux femmes, attentives, surveil-
laient leurs ébats. 

(La suite à demain^ PAUL ROUCBH, 

I 



<le la contre-révolution, notamment ,les anciens 
gendarmes et agents de la police secrète ; 

Révision des sursis,d'appel des mobilisables 
rfeldant à Pélrosrado ex envoi au front de ceux 
uni seraient indûment exemptés; 

V Interdiction. t!c rentrer à rétrograde pendant 
tonte la durée de la guerre-, pour toutes les per-
sonne,-; n'ayant pas une autorisation spéciale des 
autorités de la province, et des autorités locales. 

Toutes ces mesures seront aussitôt mises 
à exécution. 
Arrestation d'un leader* masimaliste 

Pétrograde, 24 Août. 
!.e ministre de la Justice, à la «uite des ré-

vélations concernant le service prêté à la 
police secrète impériale, a ordonné d'arrêter 
la leader maximrtliste Rosenfeld alias Kame-
nofi, qui déjà incarcéré après les événements 
du 16/18 juillet,, avait été relâché il y a peu 
de jours. 

Pétrograde, 24 Août. 
Les journaux assurent qu'il a été établi, que 

le. leader maximaliste Rosenfeld alias Kame-
nofl, principal collaborateur de Lénine et ré-
dacteur â\i'Sien-Journal, appartenait à la po-
lice secrète impériale de Kief. 

La mobilisation 
Athènes, 22 Août. 

Un décret royal, en date de ce jour, or-
donne la mobilisation immédiate des non 
appelés des classes 190-i- à 1914, ainsi que 
de tous les sujets naturalisés appartaaant 
aux mûmes classes. ' , . . 

Sis: officier allemand arrêté dans Ee PsEoponèss 
Athènes, 24 Août. 

Un officier allemand, venu probablement 
par sous-marin, a été arrêté à Ceraki, dans 
le Pcloponèse. Cet officier porteur d'une 
somme importante visitait souvent, sous l'an-
cien régime, les côtes et s'entendait avec des 
agents de propagande en vue du ravitaille-
ment des sous-marins. Il a déclaré être en 
relations avec certains députés de l'opposi-
tion. 

imm\ incendie à Saloiiisjuo 
Londres, 24 Août. 

Le correspondant ,de l'agence Reuter télé-
graphie d'Athènes à la date du 23 août : Un 
nouvel incendie, a éclaté à Salonique dans 
le quartier du Vardar. Au moment où je té-
légraphie plus de mille maisons sont dé-
truites, f 

.'Maire -du « Bot 
he chèque Duval. — La juridiction 

militaire saisie. — Le directeur 
de ia Sûreté générale offre 

sa démission. 
Paris, 24 Août. 

L'instruction ouverte contre Duval et tous 
autres par ordre du ministre de la Justice, 
pour commerce avec l'ennemi, a été close. 
Le magistrat instructeur déclare qu'il n'y a 
pas de commerce avec l'ennemi, mais, à là 
suite d'une vaste enquête, intelligence avec 
l'ennemi. 

Dans l'état de guerne, la juridiction civile 
étant incompétente en matière d'intelligence 

: avec .l'ennemi, le juge s'est dessaisi et le dos-
sier a été envoyé pour instruire sur ce crime 
a ,1a juridiction militaire. 

Paris, 24 Août. 
Duval était l'objet, d'une surveillance parti-

culière en raison #Ç ses voyages en Suisse. 
Fin mai dernier, il fut trouvé à la frontière 
porteur d'un chèque qui fut saisi et envoyé 
au' deuxième bureau de l'ôtat-major général. 
Lé président du Conseil ayant appris dans les 
derniers jours de juin que ce chèque avait 
été restitué à Duval après avoir été d'ail-
leurs photographié, sans que ni le ministre 
de la Guerre, ni le ministre .de l'Intérieur 
eussent eu connaissance de la saisie et de la 
restitution, demanda que l'affaire fût remise 
sans plus de délai entre les mains du garde 
des Sceaux, .ce qui fut fait immédiatement. 

Le chef militaire qui était alors à la tête du 
service dont dépend le 2° bureau de l'état-
major général et qui avait négligé de rendre 
compte au ministre de la Guerre a été l'objet 
d'un blâme. Le directeur do la Sûreté géné-
rale, alors directeur du cabinet du ministre 
de l'Intérieur, ' ayant pris sur lui d'émettre 
un avis favorable à la restitution du chèque 
et de le faire. photographier sans avoir con-
sulté le ministre et sans le mettre au courant 
de l'incident, a offert 'sa démission qui a été 
acceptée. 

Le décret, nommant le nouveau directeur 
rie la Sûreté générale paraîtra demain au 
Journal Officiel. 

Les Journaux italien? fr 10 Centimes 
Milan, 24 Août. , 

L'assemblée, générale des éditeurs de 
journaux d'Italie a décidé qu'à partir du 
l"" octobre prochain, tous les quotidiens se-
ront vendus au prix uniforme de 10 centi-
mes: 

La ûessîéWB sseiailsie interalliée 

Rome, 24 Août. 
La Tribuna dit que le gouvernement ita-

lien a décidé'de donner des passeports aux 
délégués*des socialistes officiels qui veulent 
se rendre à Londres, pour prendre part à la 
Conférence socialiste interalliée à laquelle 
sent1 invités aussi .les socialistes réformistes. 

LA mm 
La dste de la Conférence n'est pas îixée 

i Stockholm, 24 Août. 
Interrogé par des nombreux partis affiliés 

à l'internationale au sujet de la date de la 
Conférence de Stockholm, le Comité organi-
sateur déclare ne pouvoir prendre de déci-
sion ferme à ce sujet qu'après la réunion de 
la conférence des "partis socialistes de l'En-
tente qui se réunira à Londres les 28 et 
£0 août. ■ 

Kerensky et la Conférence 
Rétrograde. 24 Août. 

La mecs» russe ayant publié des informa-
tions 'suivant lesquelles M. Kerenky aurait 
eu an entretien avec le général Komiloîf, au 
cujet àa la Conférence de Stockholm, le Con-
seû tira ouvriers et soldats a formellement 
démenti cette nouvelle, en déclarant que le 
président -du Conseil n'a-eu aucune conver-
sation avec le général Korniloff, sur la poli-
tique étrangère. Quant au gouvernement, se 
considérant lié par l'honneur avec la France 
et la Grande-Bretagne, il tiendra ses, engage-
ments fidèlement. 

Stokholm, 24 Août. 
Devant ls vote du Labour Party, on recon-

naît que les gouvernements cie - l'Entente 
maintiendront leur refus des passeports. 

Eranting estime cfue dans ces circons-
tances il serait, 'préférable d'abandonner la 
Cchic'-'cnce, mais la décision appartient à-la 
Russie. 

Si la Russie persiste dans sa manière de 
voir, la Conférence aura lieu à la date fixée. 
Les Allemands et les neutres y assisteront 
et le Comité hollando-scandinave acceptera 
la responsabilité des séances. 

, En l'absence- des Alliés, la responsabilité 
de la guerre ne sera pas discutée, car la ma-
jorité s'y opposerait. 

H est peu probable que Haase et les autres 
dsl-égaés favorables à cette discussion par-
viennent à mettre la question sur le tapis. 
.,—: ; -O. '■ ■ — 7-

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, oqultatlon, demain, 

nvec. l'escadron. Les autres jours, matin et soir, 
gymnastique, taxé, 'suédoise et tir réduit au siège, 
gyfinn'aîé' Bërtrand-Thavaùd', o. rue d'Arcole. 

~>\ Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.1 l(i). .demain. rassemblement, à, 7 h.,, à la caserne 
du 0' hi'-rsarûs, éducation physiquo et équitatlon. 
Pendant. la Uurôo des vacances,, les cours du soir 
sont Eur.pen.mt5. Inscriptions, boute-yard. Baille, 208. 
w. A l'Escadron Marseillais, école d'équitation. 

rassemblement d::nafn. n 7 h an ri° bi^aros. Fidui-
tatlon. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louis Morln, demain, 
a 7 heures, ésrulta'Ston au 6* hussards. Education 
physique au Ptoo. Mercredi et vendredi, a" D h. 
du matin, édaieatlon physique au Pharo.- Inscrip-
tions tous les soirs, Î6, rue Barthélémy. 
vu A l'Etaler, demain, au quartier do cavale-

rie édiucation physique, à 7 heures, tenue régle-
mentaire. Equltation à 8 h. 30. En raison des va-
cances, les cours du soir sont interrompus jus-
qu'en octobre. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Notules Marseillaises 

LE VIN 
La récolte, par suite des ravages causés 

par le mildiou, dans le Midi surtout, sera 
déficitaire cette année. Et comme plus un 
produit est rare et plus la spéculation s'en 
mêle, nous risquons, Cet hiver, de payer le 
vin à raison de i fr. 25 le litre. 

Cette menace — car c'en est une — a 
décidé le ministre du Ravitaillement à con-
voquer les délégués de la Confédération des 
vignerons, ainsi que les mandataires du com-
merce çn gros et en détail des boissons. La 
réunion a eu lieu, ces jours-ci, à Paris. Les 
viticulteurs se sont déclarés opposés à la 
taxation et encore plus à la réquisition. Les 
commerçarits ont-émis des opinions diverses 
et verraient, dit-on, la solution dans l'amé-
lioration das transports. C'est là un des moin-
dres côtés de . la question. 

La pièce de vin se vend actuellement à 
Paris à 260 fr., alors que le propriétaire-"récol-
tant la vend. 90 francs. Il en résulte que le 
bénéfice des négociants ou intermédiaires est 
d'environ 140 francs la pièce, déduction faite 
dés frais de transport et de régie (30 francs 
environ). 

Le spéculateur fait, par conséquent, un 
bénéfice tout à fait disproportionné avec 
celui du travail, " c'est-à-dire de la produc-
tion. 

Depuis deux mois, des récoltes de raisins 
sont-vendues sur pied à des'-prix excessifs 
et l'introduction des vins d'Espagne, auto-
risée l'an dernier, est prohibée cette année. 

Il importe donc que le ministre du Ravi-
taillement prenne des mesures, énergiques 
cette fois, pour arrêter net la spéculation. 
Qu'on ne vienne donc pas invoquer la liberté 
du commerce 1 , NOMS sommes en guerre et 
le premier devoir d'un Etat démocratique 
est de protéger les consommateurs, c'est-à-
dire la masse des citoyens. 

La Tesmoératur© 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, 20"8, à 1 heure 
de l'aprês-midi. 30°2 et à 7 heures du soir, 25°4. 
Minimum 16°5; maximum, 32*. Aux mêmes neures 
lo baromètre indiquait les pressions de 763 "/m 2, 
763 m/" 3 et 763 "7M 4. Tria vent faible de Nord-
Ouest puis d'Ouest a régné toute la journée. 

Nous rappelons que c'est ce matin, à 8 heu-
res 30, qu'aùra lieu la revue deà troupes 
yougo-slaves, sur la place de la Préfecture. 

Les autorités civiles et militaires sont con-
viées à y assister.^ 

Les communes do Scata (Corse). Le Luc (Var) sont 
consignées à la troupe poua' cause d'épidémies. 

L'interdiction est levée pour les communes do 
Puy-Saint-Vincent (Hautes-Ailpes), Contes (Alpes-
Maritimes). 

Chemins da fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 25 et 27 août : 

Marseille-Arenc, lr° catégorie, de SI.824 à 52.015; 
2o, de 181.751 à 182.100; 3°, do 407.341 a 407.480. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintimllle, 
ir° catégorie, do A-102.843 à A-102.854 ; 2<>, de 
A-203.012 à 203.034 ; 3<=, de A-301.863 à A-301.8S9. — 
Autres destinations, iro catégorie, de 113.593 à 
113.047; 2" de 223.457 à 223.076 : 3°, de 308.073 à 
308.771. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, lro caté-
gorie, de 56.S62 à 56.982 ; 2", de 110.698 â 110.938 ; 
3<=, de 127.196 à 127.301. — Marchandises do grues, 
2o catégorie, de S.138 à 8.144. 

Marseille-Prado-Vioux-Port, iro catégorie, de 16.149 
à 10:183; 20, de 20.320 à 25:363; 3o, de 31.080 à 31.089. 

Saint-Louls-les "Ayigalades, 2o catégorie, ds 52.05S 
à 52.090 ; 3o, de 75.520 à 75.531. 

Monsieur F. Scsrameili lï!s, fabricant de 
pâtes alimentaires, a l'honneur d'informer le 
public qu'une plainte a été déposée en mains 
de Monsieur le Procureur de la République, à 
l'effet d'obtenir ouverture d'une enquête pour 
déterminer quels sont les auteurs et les pro-
pagateurs des propos les plus injurieux pour 
son honorabilité qui circulent depuis quel-
ques jours sur notre place en vue de le dé-
considérer auprès "de sa clientèle. 

Elle avait déménagé. — Il y a trois jours, à 
la s\iito d'une discussion, M. C... Paul, négociant 
en bestiaux, rompait avec son amie, L... Lucie, 
24 ans, et la chasêait du pied-à-terre qu'il avait 
meublé rue Neuve, 49. Or, lo lendemain après-
midi, M. C... apprenait qu'entre 8 et 9 heures du 
matin, L... Lucie, avec des fausses clefs, était re-
venue : rue Neuve, avec quatre solides déména-
geurs qui. en quelques instants, avaient vidé l'ap-
partement du mobilier et do tous les accessoires. 
Cela représentait *000 fr. Le tout avait été vendu 
à un«> marchand d'occasions. Sur plainte de M. 
C... Lucie L... a été arrêtée et écrouée. 

Les autos éorasours. — Lo journalier Mohamed 
ben Ali, 37 ans demeurant 42, boulevard La-
fuente, traversait la rue Sainte-Barbe, hier, vers 
1 heure 30. Une automobile marchant à belle 
allure, mais dont a pu remarquer le numéro, 
arriva sur lui et le . renversa. Eelevé par des pas-
sants et conduit dans une pharmacie voisine, 
Mohamed bon Ali fut ensuite admis à la Concep-
tion. On recherche l'automobiliste qui a disparu. 

Un incondis au Bouct. — Hier, vers 4 heures 
de l'après-midi, un incendie se déclarait dans un 
hangar où des sacs étaient entassés, dépendant 
de l'huilerie Gujs( chemin du Rouet. 54. Les pom-
piers accourus, localisèrent bientôt le sinistre, qui 
fut maîtrisé vers 0 heures du soir. L'huilerie 
n'avait pas souffert, mais le hangar était à peu 
près détruit. Les dégâts sont assez importants. 

Les ofcoèques d'un soldat anglais. — Les obsèques 
du soldat anglais V.-N. Dowllng, Army service 
corps, auront lieu aujourd'hui, à 8 h. 30? à l'hô-
pital anglais du camp Musso. 

Petite chronique. — Demain à 2 h. 30 précises, 
au bar de la Cascade. Les Madets. grand concours 
de boules. Prix. 10 fr. et les mises en sus fixées 
à 1 fr. par joueur, équipes de trois. Règlement du 
Petit Provençal. _ ^ _ _ 

Autour de Marseille 
AUEA53NE. — Syndicat des arrosants du ca-

nal Marsciile-Aubaane. Réunion générale - do 
tous les adhérents, demain, dimanche, 26 août, à 
3 heures du soir, salle du 2~ étage, Mairie d'Au-
bagne. Ordre du jour : Arrêter la liste de tous les 
adhérents avant d'ester en justice; paiement des 
cotisations; délivrance des reçus. 

AUX. — Livraison du sucre. — MM. les épiciers 
sont informés quo le sucre exotique formant lo 
complément dii mois do J uillet est à leur disposi-
tion au dépôt municipal. 

Service da vacaixecs. — Pendant les vacances, 
du 5 août au 16 octobre, la bibliothèque Méjanes 
restera ouverte au public les mardis, jeudis et 
samedis, do 9 heures à 11 heures du matin. 

Audience correctionnelle. — Contarel Marius et 
Contarel Auguste, le premier a trois mois, et lo 
second à 6 mois, par défaut, pour vol. La femme 
Henri, 2 Jours do prison, avec sursis, pour vol et 
Galerno Marie, 3 mois par défaut, toujours pour 
vol. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, matinée, La 

Tosca et Cavalleria nusticana. Le baryton Gal-
dan,' lo ténor Yezzani, Mlle Adler. 

VARIETES-CASINO. — A 9 h., Occupe-toi d'Amé-
lie. Mlles Sylviano et Suzanne i'rim, Saint-Léon. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Paul Gour-
don, Laure Servillc, Thla Fdeld'a, The Fallow 
BiU, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 h., et à 9 h., le 
Nouveau Cirque d'Eté. Programme remarquable. 

GAITE LYRIQUE (6, avenue du Parc-Borély). — 
Demain, à 3 li. 15, dernière de 0 l qu'es Pqulldo 1 
revue. 

IDEAL-CONCERT DES GRANDS-PINS (gare 
Blancarde). — Demain, à 3 h. 30, concert. Nolôs 
et une troupe de premier ordre. 

EDEN-CON.CERT DE LA FORET (159, rue Abbé-
de-l'Epée). — Demain, à 9 h., concert. Reynier. les 
Dufleury-Florignan, etc. • 

EDEN LIIA-RUE (Prado-Plage). — Domain, ma-
tinée au l>éné(lce du chanteur mobilisé. Reynier. 
L'étoile Ferréol, Laronx, de la Monnaie de Bruxel-
les, etc. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain ma-
tinée au bénéfice du régisseur Devyl. L'étoile 
Coste. Dir-Doff, etc. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-

ilL. SPECIAL 

LA GUERRE EN ORBïï 

Communiqué officie! français 
Paris, 24 Août.' 

Faible activité d'artillerie sur l'ensemble du 
front. 

Uno patrouille ennemie a été repoussée au 
nord do Monastir. 

L'aviation britannique a bombardé les ins-
tallations ennemies aux environs do Demir-
Hissar. 

Les Evénements de Grèce 
La Chambre discuta la politique du gouvernement 

Athènes, 24 Août. 
La Chambre commence la discussion de la 

politique du gouvernement. Les tribunes sont 
bondées. De nombreux diplomates, pour la. 
première fois, assistent à la- séance. M. Rhal-
lys et plusieurs députés de l'opposition sont 
présents. Les députés gounaristes sont ab-
sents. < 

L'ancien ministre, M. Stratos, de l'opposi-
tion, prend le premier la parole. Il cherche 
d'abord à établir la constitutionnalité de la 
dissolution de la Chambre vénizéliste ac-
tuelle. 

M. Venizelos, au cours de la discussion, 
dépose sur le bureau de la Chambre la lettre 
qu'il a adressée au roi Constantin en août 
1914, lorsque, constatant que les tendances de 
la Couronne étaient en contradiction avec les 
vues du gouvernement responsable, il donna 
sa démission. 

Il semble que la discussion se prolongera. 
La Chambre est calme et attentive. 

nr le Front risse i 
Commufiipé officiel 

Pétrograde, 24 Août. 
FRONT OCCIDENTAL, — Fusillades et re-

connaissances d'éclaireurs. 
FRONT ROUMAIN. — Dans la direction de 

Kozdy-Vazarguol, région nord de Grcsestchi 
et au nord-est de Cowiej, les troupes roumai-
nes ont rejeté plusieurs attaques de l'en-
nemi. 

Dans la direction de Buzou, dans la soirée 
du 23 août, après une forte préparation d'ar. 
tillerie, l'ennemi a attaqué tios éléments ré-
partis autour du village de Kremencheni, il 
a réussi d'abord à prendre pied dans une 
partie de nos tranchées, maïs notre contre-
attaque a rétabli la situation. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos troupes ont 
rejeté l'ennemi au nord-ouest des hauteurs 
de la ville de Ouchnoue. 

L'Entrée en guerre de la Chine 
Un. télégramme du président de la 

République chinoise à M. Poincaré 
Paris, 24 Août. 

En- réponse à un télégramme que le prési-
dent de la République lui 'avait adressé, le 
président de la République chinoise, Fony 
Kuo Chang, a répondu : 

Monsieur le Président de la République, 
Paris, 

Je m'empresse d'exprimer à Votre Excel-
lence tous mes sincères remerciements pour 
le télégramme qu'elle a bien voulu m'en-
voya: Les puissances de l'Europe centrale 
ayant violé les principes du droit internatio-
nal et contrevenu aux règles de l'humanité, 
deviennent l'ennemi commun du monde. 

Le gouvernement chinois,'espérant réduire 
les horreurs de la guerre et hâter le rétablis-
sement de la paix, s'est spontanément résolu 
à entrer en lutte avec elles. Comme Votre 
Excellence nous l'a dit, la victoire com-
mune assurera dans le monde le triomphe 
des idées du droit et de la liberté. Nous dési-
rons ainsi, sincèrement, donner tout con-
cours aux nations alliées. 

L'AFFAIRE DU « BONNET ROUGE » 

Le nouveau Directeur 
de Sa Sûreté Générale 

, Paris, 24 Août. 
Par décret du président de la République 

en date du 24 août 1917. rendu sur la pro-
position du ministre de l'Intérieur, M. Bouju, 
préfet des Côtes-du-Nord, est nommé direc-
teur de la Sûreté générale, en remplacement 
de M. Leymarie, dont la démission est ac-
ceptée. 

La plainte des amis d'Almiereyda 
Paris, 24 Août. 

A la suite du dessaisissement de la justice 
civile, le dossier Duval-Almereyda a été 
transmis, par la voie hiérarchique, au Par-
quet, militaire. 

M. Coularou, doyen des luges d'instruction, 
a rendu aujourd'hui une ordonnance de non-
lieu, où il a adopté les conclusions du Par-
quet, en ce qui concerne la plainte qui avait 
été déposée par les amis d'Almereyda. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, 24 Août. 

La fourragère aux'couleurs de la Médaille 
militaire a été co.nférée au 4» régiment de 
marche de zouaves (quatre citations). 

La fourragère a été conférée au 32°, au 66e 

et au 77» régiments d'infanterie. 

blissoment thermal). — Demain, à 3 h., concert de 
gala. Merveilleuse troupe de music-hall. Tram-
ways gare NoaUles. 
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Communiqué officiel 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué olflciel suivant s 

En Champagne, lutte d'artillerie 
assez vive dans la région du Teton. 

Sur le iront de Verdun, l'artillerie 
ennemie, énergiquemient contre-bst-
tue par la nôtre, a bombardé nos 
nouvelles premières lignes, notam-
ment au nord de ia cote 304 et entre 
Samogneux et la ferme des Cham-
brettes. Aucune action d'infanterie. 

Le chiffre des prisonniers que nous 
avons faits ce matin à la cote 304 ds* 
passe la centaine. 

Journée 
front. 

AVIATION 

Un avion allemand a été abattu 
ce matin dans le bois dss Cauoières 
par le tir de nos mitrailleuses de 
D. G. A. Cinq autres appareils enne-
mis sont tombés dams leurs lignes à 
la suite de combats avec nos pilo-
tes. 

^VVWVVVVVVWl/V^VVVVVVVtVVVVVVA'VV^ 

L'Assassinat d'Hyères 
LES OBSEQUES DE M. CHAVERNAO 

Hyères, 24 Août. 
Ce matin, ont eu lieu, au milieu d'une 

grande affluence, les obsèques du regretté 
lieutenant de gendarmerie Chavernac, vic-
time du devoir. 

En tête du cortège, huit, couronnes portées 
à bras par .des soldats russes, Une couronne 
en fleurs oHerte par la ville d'Hyères, une 
couronna en perles offerte par le groupe des 
blessés hyérois. 

Les cordons du poêle étaient tenus par des 
officiers de gendarmerie, le docteur Devaux 
et un officier russe de la garnison. 

Devant la Mairie plusieurs dicours ont été 
prononcés. MM. Geny, colonel de gendarme-
rie ; Gejisollen, maire d'Hyères et Rouyer, 
préfet maritime, ont pris la parole pour re-
tracer la vie du regretté Chavernao. Le cor-
tège s'est ensuite rendu à la gare. Nous avons 
remarqué dans l'assistance, M. Rouyer, vice-
amiral préfet maritime ; M. Roquère, préfet 
du Var ; M. Gondoin, sous-préfet ; M. le» gé-
néral de brigade de Toulon ; M. Gensollen, 
maire d'Hyères, etc. ^ 

L'inhumation du lieutenant Chavernac aura 
lieu ce matin, à 10 heures 30, à Alx-en-Pro-
vence. 

Nous présentons à Mme Chavernac et à 
son fils, si cruellement éprouvés, nos condo-
léances bien sincères. — L. B. 

C«MïJrïïCATI©W§ 
Touristes du Midi. — Demain, répétition pour 

le prochain concert. 
Syndicat du Bâtiment. ^- Charpentiers, menui-

sffrs et manœuvres de marine (bords et ateliers), 

Gemnipé anglais 

24 Août, 21 h. 15. 
L'ennemi a vigoureusement contre-

attaqué ce matin, avec des troupes fraî-
ches, les positions conquises par nous 
le 22, vers la route d'Ypres à Ménin. 
Nos éléments avancés ont dû se replier 
devant l'extrême violence ds ses assauts 
constamment répétés au cours de la 
journée. 

Un violent combat qui se poursuit 
encore à l'heure actuelle s^est engagé 
dans les bois d'Inverness et d© Glen-
corse. Les troupes allemandes effectuant 
leur concentration dans cette région 

ont été prises avec efficacité sous les 
feux de notre artillerie et l'ennemi a 
subi -de lourdes pertes au cours de la 
lutte acharnée qui s'est déroulée tout le 
jour. 

Nous avons légèrement avancé notre 
ligne cette nuit au sud-est de Saint-Ju-
lien, où nous avons fait un certain nom-
bre de prisonniers. 

Le travail habituel de l'aviation s'est 
poursuivi hier en dépit du temps défa-
vorable et d'un violent vent d'Ouest. 
Les aviateurs ennemis ont montré peu 
d'activité. Un appareil allemand a été 
abattu en combat aérien et un autre 
contraint d'atterrir désemparé. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés* 

Notre Yietoire du 20 août caiapiéiée 
par ïia brillant fait d'armes 

Devant Verdun, 24 Août. 
De l'envoyé spécial de. l'agence Havas : 
Il faut avoir assisté, comme nous l'avons 

fait, à une opération du génie de celle du 
20 août, en avant de Verdun, au cours de 
laquelle nos troupes se sont élancées à l'as-
saut des positions ennemies à 4 heures 40, 
c'est-à-dire aux premières lueurs de l'aube, 
dans un brouillard intense qui masquait tous 
leurs mouvements, p'oer se rendre compte âi 
la très grande difficulté qu'il y avait à "situer 
à chaque instant leurs positions exactes. 
C'est ainsi que nos avions,. ajrant vu et si-
gnalé notre progression tout autour de la 
cote 304. On avait estimé que cette position 
était complètement entre nos mains. Il n'en 
était toutefois pas encore entièrement ainsi 
à ce 'moment, les Allemands ayant pu, au 
prix de sacrifices inouïs, résister et se main-
tenir sur la crête même de la célèbre cote. 

Mais la conquête intégrale de cette impor-
tante position entrant dans les objectifs que 
nous nous étions assignés, nos opérations 
n'étaient pas terminées. L'oeuvre que nous 
avions accomplie, en nous emuirant sur la 
rive gauche, de'tout le massif du Mo r-.-iî mi-
me, n'était pas complète tant que nous re 
tenions pas intégralement la cote 304. Le 
Mort-Homme et la cote 304 sont, en effet, sur 
la rive gauche de la Meuse, comme les crêtes 
du Talou et la cote 344 sur la rive droite, les 
clefs principales de la défense de Verdun. 

C'est pourquoi, après une Nouvelle et com-
plète préparation d'artillerie, nos troupes 
quittaient leurs parallèles de départ ce ma-
tin, à 4 heures 50, pour s'élancer, avec leur, 
fougue habituelle, à l'assaut de la cote 304. 

Les difficultés à vaincre étaient énormes, 
car, en plus de la résistance 3<charnée des 
Allemands, qui avaient multiplié depuis plu-
sieurs jours leurs travaux de défense, nos 
lignes étalent séparées des tranchées alleman-
des par le fameux ravin de la Mort, que nos 
troupes durent franchir à découvert, dans 
l'eau jusqu'à mi-corps. 

En même temps que nous abordions l'en-
nemi par une attaque frontale, nous opérions 
sur les deux ailes en exerçant une violente 
pression sur le flanc gauche du côté de Pom-
merieu. Notre front d'attaque s'étendait du 
bois d'Avocourt au ruisseau de l'Ayelle, sur 
une longueur de deux kilomètres environ. 
• Malgré toutes les difficultés, nos vaillants 
poilus, animés d'un entrain superbe, réali-
saient d'un seul bond, une avance de près de 
deux kilomètres en profondeur, atteignant 
et dépassant la crête 304, pour avancer pres-
que jusqu'au ruisseau de Forges. 

Ce brillant résultat put être obtenu avec 
des pertes très légères pour les nôtres, l'ar-
tillerie ennemie ayant été' si efficacement 
contre-battue par nos pièces, que leS tirs de 
barrage des Allemands ne se déclanchèrent 
quo lentement, entre 4 heures 55 et 6 heures. 
Encore une fois, tous nos objectifs ont été 
atteints et dépassés. Nous avions, dans notre 
progression, enlevé l'ouvrage Peyrou, l'ou-
vrage et la tranchée de Souvain, ainsi que 
la tranchée de Ërême. 

Dès 6 heures, les premiers messages par 
pigeons annonçaient notre avance au com-
mandement qui, à 6 heures 45, était prévenu 
par la télégraphie sans fil, de la réussite 
complète de notre opération. 

Les nouveaux prisonniers non encore dé-
nombrés, ont déclaré que les Allemands 
avaient encore creusé, sous la cote 304, plu-
sieurs tunnels dans le genre de célei du 

réunion aujourd'hui, à 9 heures du matin, Cinéma, 
place de Lenche. 

Patrons de salons de toilette. — Réunion du 
Conseil d'administration aujourd'hui, à 6 heures. 
Présence Indispensable. 

_ —4®* 

Morts au champ d'hoïiaenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avqns aujourd'hui à citer les. noms 

De M. Amédée Kochler, sergent au 75° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 16 juin 1917 à l'âge de 23 ans. 

De M. Raymond Isoard, aspirant au 255° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 6 août 1917 
à l'âge de 21 ans. 

D,e M. Lazare Chabert, d'Aubagne, soldat 
au 40e d'infanterie, mort au service de la pa-
trie le 25, janvier 1917, à bord de l'Amiral-
Magon, à l'âge de 31 ans. 
j Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et ^s prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

E 
Les Excursionnistes de Provence partiront do la 

gare Saint-Charles à 5 h. 45 : Auviol gare, les Iler-
mittes, le Resage, lés bois de Pichauris, Peypin 
(dîner) : la Destrousse. Retour d'Auriol gare, à 
19 h. -45 ; rentrée à Marseillo à 21 h. 50. Marche : 
4 heures. P. V. F. 

• -■v Les Excursionnistes Marseillais partiront de-
main de l'Estaqus, à 7 h. 50, en chemin do 1er, 
pour la Redonne et Méjean; du Plan-dc-Cuques, 
a 6 heures, pour lo Cavaou, le Pilon-du-Roi, Saint-
Germain, Bouc et Slmiane; de Mazargucs, à 7 h., 
pour la calanque de Sugitton. 
wi La Famille partira demain de la gare Saint-

Charles, à 6 h. 5, pour Cassis (poche et prome-
nade); du cours BelKunee, à 6 h. 45, pour Saint-
Antoine ©t la Meunière. Détails au 6ièg«, 

les 
remplissent Te pays et l'armée d'une juste 

Mort-Homme, quoique moins profonds, pour 
abriter leurs troupes. Ces tunnels n'ont pas 
encore été visités a l'heure.où je télégraphie. 

Ce superbe succès complète notre victoire 
du 20 août et nous rend intégralement toutes 
les positions que nous occupions au 21 fé-
vrier 1916. ^ 

Le général Pétain grand-croix 
da ia Légion d'towiir 

Une lettre de M. Painlevé 
au commandant en chef 

Paris, 24 Août. 
M. Painlevé vient d'adresser au général 

Pétain la lettre suivante : 

Mon cher Général, 
Après les brillants {ails d'armes de 

Bixschoole et de Korieker les combats gui 
se déroulent depuis lundi sur les rives de 
la Meuse, sans que faiblisse nulle part, sur 
le chemin dej Dames, la veillée héroïque, 
remp. 
fierté. 

Je vous adresse à vous, à vos généraux, 
à vos officiers, à vos magnifiques troupes, 
le témoignage d'admiration et de recon-
naissance du gouvernement auquel je foins 
mes plus vives et plus affectueuses féli-
citations. 

Vous qui, devant l'histoire, étiez déjà le 
glorieux défenseur de Verdun, vous venez 
d'achever votre œuvre en rejetant définiti-
vement l'ennemi de la couronne de hau-
teurs d"où il menaçait encore la ville in-
violée. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
sur ma proposition, M. le président de la 
République vous confère la dignité de 
grand-croix de la. Légion d'honneur. Je 
tiens à volts exprimer avec les remercie-
pients de la nation et de l'armée, la joie 
profonde que j'éprouve à vous annoncer 
cette nouvelle. 

Voici le texte du décret élevant le général 
Pétain à la dignité de grand-croix de la Lé-
gion d'honneur : 

Est inscrit au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur et élevé à la dignité de 
grand-croix l'officier général dont le nom 
suit : 

Pétain Henri - Philippe-Benohi - Orner-Jo-
seph, général de1 division, .commandant les 
armées du Nord et du Nord-Est. Officier 
général de la plus haute valeur, dont les 
rares qualités et le caractère se sont affir-
més dans le commandement en chef des 
armées du Nord et du Nord-Est. A défendu 
et sauvé Verdun. (Croix de guerre). 

Les Ssrsfs d'âppa! k ia fess 1888 

Paris, 24 Août. 
M. Painlevé vient de décider qu'il y a lieu 

d'accorder de la manière la plus large les 
sursis d'appel aux hommes de la classe 1888 
qui ne sont pas mis en sursis d'office. 

Les sursis doivent être accordés, en prin-
cipe, à tous ceux qui les demandent, sous 
réserve de l'exercice effectif d'une profession. 
Toutefois, les hommes qui se sont réclamés 
d'une spécialité pour être détachés en usine, 
devront justifier qu'ils demandent urt sursis 
précisément pour exercer une profession se 
rattachant à cette spécialité. 

iBulletizi ^E^ïxî.ciraoiex' 
Paris, !4 août. — Encore une fois les affaires 

deviennent peu importantes et la tendance plutôt 
irrogulièro sur divers groupes. Sans doute la te-
nue .de nos rentes reste des meilleures et les ac-
tions de nos grandes Sociétés de crédit et de nos 
Compagnies de chemins de 1er sont favorablement 
traitées, mais en coulisse la faiblesse du rouble 
a alourdi la plupart des valeurs industrielles et 
pétrolières. D'ailleurs quelques réalisations pè-
sent également sur les cours. Ajoutons que la fer-
meté paraît cependant prédominer sur les valeurs 
caoutcliouuères et que, par contre, les valeurs es-
pagnoles, et particulièrement les fonds d'Etat, se 
présentent lourdes. 

EIFXV^.r37- CIVIL, 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier, 

15 naissances dont 3 illégitimes, plus 30 décès, dont 
0 d'enfants. 

LA BATAILLE DE L'ISONZO 

Mlles Positions têm 
par les Troupes HaLu 

Communiqué officie! 
Rome, 24 Août. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

La batailla continue. Nous avons enSevô da 
nouvelles positions à l'ennemi et brisé sss 
contrc-attacjuos violentes et capturé do nom' 
fst'eux prisonniers. Au total, jusqu'à présant, 
nous avons capturé : cinq cents officier*, 
vingt mille hommes do troupes, environ 
soixante canons, la plupart de moyen cafi. 
bre, uno grands quantité de bombardes ci da 
mitrailleuses et un abondant matériel de 
guerre. 

Nos aviateurs avec uno ardeur continuelle 
et sans donnor trêve à l'adversaire ont ai-
teint ses masses et ont bombardé l'arriéra 
da ses lignes, y jetant Quinze tonnes de pro« 
jectiies. 

Sur le front du Trssutirt. où l'ennemi ttv. 
sisto en vain dans ses tentatives do diver. 
sion, nous avons nettement repoussé des pa-
trouilles dans la Giudicario et des détache-
ments d'assaut au Zugna, val Lagarina et au 
Seikoft, Monte-Croce-di-Goemlico. 

FRONT D'ALBANIE. — Pendant la nuit du 
21 au 22, au cours d'une violente rencontre 
sur la droite du moyen Voiussa, une de nos 
patrouilles a anéanti un détachement ennemi 
dont les quelques survivants ont été faits 
prisonniers. 

L'i mm 
Rome, 24 Août. *, 

Une note officieuse publiée ce soir dit : 
Des raisons, non pas de simpïe opportunité, 

mais d'intérêt militaire, défendent encore de 
préciser les localités occupées par l'avance 
victorieuse des troupes italiennes. Des posi-
tions formidables ont été conquises par des 
attaques de Iront et de flanc, de grands espa-
ces de systèmes défensifs autrichiens sont 
tombés, mais l'indice le plus certain de la 
cadence rythmique de la bataille, de la ma* 
nière de plu3 en plus croissante et évidente 
avec laquelle se dessine la victoire, est repré-
senté par la quantité des prisonniers. Tous 
les jours des milliers de prisonniers arrivent 
aux camps de concentration italiens. Tous 
les jours le nombre des canons capturés au g' 
mente. 

Les pertes sanglantes des Autrichiens sont 
en rapport à ces chiffres.. On a pu se rendra , 
compte d'une manière certaine que des di-
visions en ligne, la 43°, la 6e, la 21°, la 35e et 
la 28e, sont déjà bien éprouvées, tandis que > 
la 14", la 24», la lro, la 44°, l{i 48= et la T™ bri- W 
gade du landsturm, ont subi des pertes sen-
sibles. 

Les prisonniers ont fourni des détails in« 
téressants sur les effets destructifs et terri-
bles du feu italien. Le commencement du 
bombardement a déchaîné dans les lignes au-
trichiennes une panique et une confusion 
augmentées par les ordres et les contre-or< 
dres qui s'entremêlaient. Dans quelques dé-
tachements le cri : « Sauvons-nous » a été le 
mot d'ordre de ces heures tragiques, vrai-
ment tragiques, car la destruction causée paç 
le feu italien était terrible. Non seulement 
lès retranchements ont été bouleversés en 
plusieurs points et .absolument nivelés, ou' 
comblés par les matières projetées par suite 
des explosifs, non sèulement les réseaux do 
fils de fer ont été pulvérisés, mais les caver-
nes même auxquelles les Autrichiens don-
nent les plus grands soins, n'offraient plus 
un abri sûr. Plusieurs se sont écroulées, 
plusieurs autres ont été bloquées par deï i 

éboulements produits par le tir. Les pertes J 
parmi les hommes qui s'y étaient réfugiés 
ont été importantes. 

Les soldats prisonniers se plaignent de ce 
que les officiers aient cherché un abri dan g 
les cavernes les plus sûres, abandonnant la 
troupe à ses destinées. Les services ont été 
désorganisés, les conduites d'eaux brisées, 
les téléphones rompus. Beaucoup de dépôts 
de vivres que les Autrichiens ont l'habitude 
de préparer dans les cavernes, 'derrière la, 
première ligne, pour nourrir les troupes pen-
dant le feu. ont été défruits. Plusieurs ca-
nons ont été réduits au silence. 

Un des cas les .plus extraordinaires racon-
tés par les prisonniers est celui d'un pelotoa 
entier, atteint en plein air par un obus de 
gros calibre, près de Volzana-Tolmino. Sur 
tout le peloton, quatre hommes seulement ont 
survécu. 

Les soldats autrichiens ont été très impres-
sionnés par l'audace des '^pilotes italiens, oui 
se sont abaissés à deux cents mètres pour mi-
trailler les détachements ennemis. « Les ■*■ 
avions italiens, a dit ûîi" prisonnier, se sont 
abaissés sur nous presque jusqu'au point da 
nous enlever le képi. » 

V»A On demande femme de chambre connaissant 
machine à coudre, avec références, iôtel du Globe 
ruo Colbcrt. 

v^i. Bonne à tout faire, 35 à 40 ans, ayant ré-
férences, non couchée, est demandée, quartier Jo-
lictte. S'adresser, 62, rue Puvis-de-Chavannes, de 
9 heures à midi. 
wi On demande un ouvrier, demi-ouvrier et ap& 

prenti grlHageurs-tamisiers. do suite, maison Lau-
rent Caicia, 5, rue Colbert, angle rue Satnt-Fer-
réol prolongée. 

vw 'On demande un ouvrier ferblantier-plom-
bier, chez M. Roberty et Cle, traverse du Moulin, 
.La Capelette. 

aw On demande un petit garçon de courses 
présenté par ses parents, magasin de modes, rue 
Paradis, 35. 

vw On demande bonne vendeuse à La Pensée, 
47, rue Paradis. 

wv On demande une bonne, 12, place Notre-
Dame-du-Mont. 

wv On dem. une fem. de mén. deux heures et. 
demi. S'adresser place Saint-Michel, premier étage, 
<lo 8 heures à midi. 

Un sous-maria mis en fuite 
par nn patrouilleur 

Paris, 24 Août. 
Au large, dans l'ouest du détroit de Gibral-

tar, le 28 juillet, un patrouilleur de la divi-
sion du Maroc, mis en alerte par des détona-
tions lointaines, lit route à toute vitesse dans 
leur direction. Il arriva en vue d'un sous-ma-
rin qui canonnait un vapeur neutre et qui, 
du plus loin qu'il aperçut le- patrouilleur, 
tourna ses canons contre lui. Le patrouil-
leur riposta en avançant toujours et régla > 
son tir de telle sorte que le sous-marin pion- r 
gea précipitamment et ne reparut plus. 

m On demande une aide pour ïa cuisine ei 
plonge et une cuisinière dégourdie pour la portion 
à pension bourgeoise. S'adresser rue Saint-Sébas-
tien, 24, Munussle. 
vu On demande des ouvrières. Fabrique do 

salaisons, rue de Forbin, 31. 
wx Travail facile à domicile. Ne convient qu'à 

des femmes âgées ou à des jeunes fillettes. Boule-
vard Vauban, 10, rez-de-chaussée. 

vu On demande une ponceuse pour les talons 
manufacture de chaussures Castanier. 35, rue des 
Princes. 

wv On demande deux bons doubleurs, coupeurs 
monteurs, cloueurs et bonne biohonoeuse connais-
sant la mise en^ boite, chez Regglo et Ricard 5, 
boulevard Vauban. 

■VAA. On demande : pour Marseille : un ouvrier 
ajusteur, des riveurs-chaudronniers, un traceur-
chaudronnier, un soudeur aaitogène homme ou 
femme; pour le département : des ouvriers agri-
coles bien payés, des ouvriers chaudronniers SOT 
fer, ajusteurs-mécanciens, manœuvres; ptour lie 
Var : des manœuvres chargeurs de vagonnets 
Pour tous renseignements s'adresser à l'Office Dé^ 
parlementai de Placement gratuit, 84, aUées dû 
Meilhan, 

AVIS DE DECES 

M™ Blaize Schillino, née Gras, et sa fille, 
font part à leurs parents, amis et connaissais 
ces du décès de M. Blaize SCHILLING, leur 
époux et père regretté. Les obsèques auront 
lieu demain dimanche, à 9 heures, boule-
vard de la Fabrique, 11 (Sainte-Anne). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques des soldats LE BRETON François, du 
11e escadron du train, et ARCHEMBAULT Al-
bert, du 9° escadron du train, morts pour la 
Patrie, qui auront lieu aujourd'hui samedi 
25 du courant, à 8 heures, à l'hôpital mili-
taire, jue de Lodi. y 
nmjm-..^■LuL»umjiaA«wj i WWIII ■■■■ winat—m»oniiMi«■ MjjummiiBuiu» 

Le gérant ; VICTOR HETRIEB. 
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